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de t€rre, des vendeurs de

déré par la Banqùe mondiâle comme
un <Jftiled stdfe ) : un pa]s en faillite,
un Pâys sans Etat, sm serices so-
ciaur, sm âsricuiturc, sâns inûas-
huctùes-.. ni chemin de fer, ni com-
pag e âérientre nationale juste
quelques compagnies privées clas-
sées parni les plus dangereuses âu
moade. < Chrcniqueur attitré et pri-
vildsld " de ce sûs1ant bazâr appelé
âltemâtivement Conso beige (jus-
qu'en 1960), République du Congo
(jus$r'en 1971), zaiie (jusqu'en lee7)
ou Répùblique démocratiqre .lu
congo (jusqu'à... ?), rhieÙy Michel
aapp;slesjoiesdeladictâture trâ,
casseries administrâtives, contrôles
mcessants) empûsomements €r ex-
pulsions sporâdiques - et du savant
jonelace 

" entre le fotmel et f infor-
nel >: ici, les Fontières ne sont ja-
nais clâires,la corruption est à tous
les étages, tout se monnaie,laissez
passer, notes à l'éco1e, adicles dâns iâ
presse. Conteul talentueux d'épo-
pées à taille humâine, de personna-
ges filmés au plus près et d'instânts
saisis au vif, if a raconté 1es colons
chêssés,la ndsère du peuple, la vio
lenc€ des sueres civiles...
Dus son prochâin Âlm (2), il veut
râcontei lâ guerre. Non plus civile,
mris écoDomique: la srerre duF

sous leurs charges. Dans
ion d'un vert éclatant,

et de cacâIùètes, et quel-
en libcrre. voilà Likasi l

êutrefois, cèst-à-di.e du temps de lâ
colonisâtion belge (jusqu'en 1960),
cette ville minièrc était prospère, ré-
putée ( plus bele viile du Congo ,.
Aujourd'hui, c'est une quâsi-mine,
sans eau courânte, ni él€ciricité.
ThierÎy Michel ei sa petite équipe,
un cmérmâq un pretreù de son et
un joùrnaliste congolais, ont dormi
ici cette ruit, dâns l]n hôte1 avec
murs, portes €t fenêùes (ce qui ntst
pas souvent le câs) n1âis sans eâu. on
ne peut p6 toui êvoir. Hier soir, jls
sort ùrivés très tard. ( on d lrépns
ddns un r€ndez-rolrs,, explique
Thierry Michel, 55 âns, tisnasse et
boûc gris, jeanettee-shirtnoirs. ( Un
rcndez-rous ? Oui, ùn embauteilla-
ge I Ils appellent ça comme ça, ici. La
raute est telbment mauyaise quq ayec
les pluies, une centaine àe comions se
sont enlkés. Certains étaientlà depuis
lingt-quate heûes ! > Le àocvmen-
târiste belge éclate de rire. voilà dix-
sept ens que l'âuteur de Mobuir, roi
du ZaiA et de trois aubes nlms sur
le conc0 (i), se sondole de c€s ( his-
toires d la congoldise ), comme il dit-
Depuis que, âné de sê camérE, d'une
lmpe fiontale, d'un coutem suiss€
et d'une bol]ne dose d'humour, il a
comencé à arpenter ce pâys, gïand
colrme qùatre fois la Frmce, consi-
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F cobalt, du cuire. Lâ mondialisation
version Kâtânga, une province du Sùd
dùp^ys. < Cette tefte gargée de nine
raiÊ aureit dûf'1ire duconqo npars
iche. Depuis Ia àécolonisation, elb se

contente d enSrcisser ses élites, et cel-
les des pays wisinÂ. Ar æ ld ha sse du
cotlrs des m/J.tières premièrc' efie at
tire aussi des Indiens, des Libanab,
àesAm&cain' et surtaut, depùk peu,
des Chinoà ,, explique-t-il. L Etât,
qui â besoin d'argEnt, vend à tout-va
ses concessrons, ce qur peut se conce
voir. Mais vend aussi, ce qui se

conçoit moins, des temains déjà ven-
dus à d'autres, ou elploités artisânâ-
lement pù des <creuseurc) (les
nineurs locâu-\). ou occupés par des

villases, des eaoles, des cornmunau-
tés religieuses, qui se retrouvent sou-

dâin€ment < privatisés,. Entre Etât
corrompu, nultinationalesdvâles et
émeutes snrslântes de creuseurs, le
Kâtânga est âû bord de f implosion
Ce matin, à Likâsi, le réalisateùr
veut Ê1mêr un villâge de creuseurs
MÀis avant, il doit pâsser à I'ANR
(Agence nàtionale de reNeiglle
ments), équivâlent dictatôrial de
nos Renseigîements générâux.
< Dès qu'an arrire dans rn lieq il
faut monner patte blanche, faire
tdnponnel ses Êuilles. , Thiern
connâît l'agert. NormâI. 11 connâît
toùt le monde. Sur lui, il a les numé-
ros de portable de tout ce que l-"

PâYS compte d€ ministres, gouver-
neurs ou colonels. (ça aide, mais

ç4 ne sufft'Pas,, face à un âsent un

peu hop zélé fauché...A]ors cemâ-
tin, dâns le petit bureâu spùtiate
de IANR, micro comne toujours
câché sous 1â chemise, iljoue lejeu,
sédeux, évoque 1es soulèrements de
c.eùseurs, le trâvail des enfants
dDs les mines... et ses derniers pe-
tits soucis: " Eier, p€nddnt qûbn
dînait, un offciet de Ia DGM lDiec
tion généEle de lê mi$ationl d en'
cofe roulu nous arrêtef ! , valrlre
compatit, se Plaint de ne Pas a\oir
de ligne téiéphoniqre, dénonce lui
aussi le trÂvâil des enfants, mais
voudrâiibien surtout en sâvoir plùs
sur < lltfaire, qui fait grand bruit
depuis hier : les policiers otrt re-
trouvé dms Ia rue de Kolwezi un
honllle dans le coma D'âPrès sâ

feirme, c'est en s1lant à un rendez
voùs avec des journalistes belses
dù'il se serÂit fâit tabasser' Et
des journalistes belges, hier, dans la
ville, il ny en àvait Pâs trente six-

Thierry Michel connâit l'histoire, a

déjà été contâcté par lâ police pour
s'expliqret et se demande qui veut
lûnûre < on'/eîa ce qlre dit I'en'
quête ", concl.tt l'agent de l'Etat
< Encare un trùc à la cangolTise ",
soupire le réalisateur en quittdt lâ
case. Dans saPoche, LE tâmpon du
jour â rejoint l€s nombrcux auûes,
plusoumoinsvâlides,plusoumoins
folklo. 11 â pârticulièrenent àimé
la formule ("r'dutor6e nonsieur le

sldnc â... ", sisnée pâr un coloneL

de la garde présidentielle àl'époque

Le tampon â ses limites. Celles Pù
exemple du bar1â88 qui nous attend
sul la route, dès que nous quittons la
ville. Le bffrâse, au conso, est un
sport national, qùi se joue avec des

bouts de !ôles *cùpérées. Il est ui-
mé pù des fonctionnaires, des Poli-
ciers, des militaires et des tâs de per-
sonnases aux mifolmes pâs toujours
identiûés. Ce sport se joue partout et
tout le temps, avec un Pic en frn de

mois, quand soDne l'heue de la pa-ve.

Pour sortir du jeu, il faut donner
1 dollar, 1e plus souvent, mais ça peut
être 50 ou 1000. c'est come Pour
ces jeues filtes souriantes ei dispo -

nibles: plus vous êtes blânc, plus
c'est cher EnÊn, normalemenr
Avec Thierr,r' Michel, c'est moins
simple. La techniqûe du baroudeur
est rodée: 1) l-e réalisateur sort
d'abord, mine de rien, son badse
Monuc (Mission des Nations uûes
en Répubiique démocrâtique du
conso). 2) si çâ ne sùfËt Pâs, i1s'ar-
rânge polll glisser quelques noms
de contacts. 3) Bofi:e Énâle, Gaston,
son âssistant congolais, explique
suavement, en swahili | ( Ydus savez
qi c'est ? Thierry Miche| Mob,utu,
rci du zâiie 1) l-à, bien souvent, les
mines menaçmtes lâissent Place à

des sourires extatiqùes, des bafouil-
lages d'excùses, un salut militaire
ou des dernandes de photo Dans

ce pâys sâns ffchives écrites ni mé-

Inoire Âudiovisuelle, Mobrt'u, roi du
zdir€, cbmnique de tr€nte-deux âns

de règne du dictateùr, est < la 
" 

bibl€,
< Ie, mênùel de référence natiotrâL
dont les copies pirâtées circulent
pârtout. Alors, il y â ceux qui, trouil-
lomètre à zéro, s'empressent de
noùs faire remonter dms le 4 x 4
Mèis ily a aussi ceux qùi, come le r
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F commândmt JeD-Gâbdel, baicu-
lent dùs ù absurde poétique : "tf
nus êtes allés à Ia souræ du feûe
Congo ? tâ où il y d ds €sprits ? nous
demande-t-il, de sa paure cahute
plântée dans un champ de détritus.
Et les incantationÂ, .|ous 14 dvez fai-
tes ? Vous sawz qu'av Bas-Congo Y
a une croix de Jésus"Christ fichée
dans le sol, que personne ne peut bau-
ger ! Je suis intéressdnt, non ? J'aime
les gens infdressdnfs
nsieur Mic,hel. , Ceti:e fois, c'est un
enû-epreneu| minier qui va nons li-
bérer I Ie câmion dâns lequel route
l'équipe lùi appârtienr ft il paie déjà
chaque nois ùe tàae ofrcieuse Pour
qu'on n'embête pas ses châufeurs.
Châque obstâcle passé en âmène
un nouveâù. Mais ( fouf esl ausst

négocidble et surmontabl4 rémoigrrc
le réatisateur Plut'ôt que dejouer ler
joumalistes d investig.Ltion et de me

îairc expulset, je joue ld carte de t'1

trcnsParencq de la négociation'.
Avec sa voix douce, sa tranquille in-
sistmce et son obstimtion boùom-
me, Thierry Michel trâieilte la proxi
mité, semaine âplès semaine, mois
après mois. Et obtient l'improbable :

entrer dâns des usines interdites,
smener le ministre des Mines sur
ue canière clardesiile chinoise orr

une rivière contrminée à l'uraniùq
appeler sur son portable un des hoû-
mes les Plus Puissants du Congo,
MoÏse Katumbi Chêpwq gouverneûr
du Katmga, et être invité âussitôt
dans sa résidence privée. < Moi:se ,,
comæ on l'appele dâns tout le PâYs,
Italo congolâis de 40 ds, tenues
glifiées et sourire sédùcteur âfrché,
a dâns son pùLins des Mercedes n-
tilântes, dùs son sâlon une immênse
plramide de bâÏélite verte, des lus-
tres €t des cmapés lllxueux. ?ariout
au Kâtânga, des ambulances estam-
pillées < don de Moîse, attestent de

sâ générosité. Le jeuæ Politique,
premier Souverneur à âvoir été élu
démocratiqùement, n'est pâs seuie-
ment riche: il veùt âussi, étrange
idée, insumer au conso ùn peu de
inodernitépoiitique, de démocratie,
de morale. Dieu vivânt dâns sa pro-
vince, il dérmge ùn tmtinet le Pou-
voir cetrtral de Kinshasa. Et se pro-
mène d'ailleurs en ax4 blindé
depuis qù'll â échappé à ùn âtt€ntêt.
Il comâît bien Thierry, il serâ un des
pritrcipÂùx personnagês du film.
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< Demdin, si tlr vùt flmer, je ptéside

ll' conseil des nintstres,, propose-
t-il, du fond de son cûapé de cuir.

"'Iu parleras des mines chinoises ? ,
Épond le réalisâteur. Non, ce n'était
pas p#\u. Qù'importe, de son télé
phone BlâcliBerry Moïse apprend à

son ministre des Mines que pour de
main, 8h30, lbrdr€ du jour chanse
Thiery voudrait aussi le ûlmer das
une usine, et âvec des creuseurs. Et
pourquoi pas un sunol de la rêgion
en hélico ? Une heure et deux bières
plus tar4 tout est réglé
Sous les néons blafards d'unlestâu-
rent vide, en âtt€ndunt que le poulet
commândé soit repéré dans le vil-
lâge, tué, plumé, cuit et servi (soit

etrviron deùx heules, sÂns doùte la
raison pour laquelle beâucoup de

restâurants au congo ont comme
trom La Patience), Gâston, l'assis-
tant-journaliste congolais, Ésume :

" ce pdys est une taile d'atuignée.si
tu es une mouche, tu te Jdrs pfenare

Si fu €s un lézdrd, tu pcsses. ,
cejourlà, en âllant ûlner son vil-
lase de creuseurs, l'éqùipe, bardée
d'autorisations, pensait plutôi joûer
dans 1â câtésorie ( lézard, Lushiâ,
un bidonville-chanpigno4 avec ses

milliers de tentes en bâches de plâs-

tique orange, son épicerie Vis ta ne,
son sâlon de coifrrre Dieu est bon,
sa boite de nuit Atmosphère, ses

bordels. Un caphùnaùm de saleté,

de pauvreié, de survie condensée:
ici, des hoû}mes, et Pâdois des en-
fânts, creuseni avec des pioches,
dâns de profondes sâleries, sâns sé

cudté, pour arracher àlaterre des

rnorceaux de minerai. Les fenrmes

n'y vont pas, ( les ancétres n'aimenf
pas, Ia terre les rejette >, noû expli-
qùe-t-on. Thierry prudent,prend Ie
temps de palâbrer une demi-heure
sous l'ârbre - ou plutôt la bâche
avec le chef du villêse,soùrire éden-
té, tee-shirt Ronaldinho et baskets
fatiguées. Confiant, i] commence
son tournâge. c'est compter sans
ses " amis, hâbituels: très vite in-
terceptée, l'équipe est conduite
dans une case minuscule. Sur les
mùrs, des Post-it $ifionnés assu-
rent que ( Zd ioi est dare mdis c'esf
la loi ', < Qui lrole un æuf, nle un
b,:Êuf >, " Nul n'est au-dessus de la
loi), etc. sourcits froncés, pas pres-
sé, l'ofrcier de la police des mines
déchi{fte chaque tampor! chaque si-
grature, chaque dâte. A peine ressor'
tie, l'équipe est amenèe daff une
detxième cæe (ANR). Puis das une
ûoisiène (?olice militaire). Mobùf u,

/oi du zaiie, cetie fois, n'aurâ pâs fâit
de mnâde. re lézard est redevenu
mouche. Quand le commÂndant,
assis sur sa chaise en plastique, tour-
nmt Ie dos à rrne vieille afrche du
mariâse du président Kâbilr, signe

t'ultime autorisâtion, de grosses

gouttes de pluie tavelsent le plâfond
et s'écrâsent sur son épaule. Dehors,
le village s'est trânsformé en torent
boueux. Impossible de tourner ll
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(1) 2a1rc, Le cycle du se.Pent 1992,
Les Dedèts Colans, 1995, Mabutu,
rci du zaiie,1999, côhsa Riv*,2aa6
(2) Coprodult pèr Lesf ms de â
passêrele, a RTBFeI Arte, sôrtira en
2009 sur les écfôns (de cinémâ) belses
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